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L'A M E R 1Q U E.

A S. S. PIE IX PAPE.
VÉINÉRABLE PÈnE:

Le peuple dles Etats-Unis a observé avec un profond inté-
rêt les circonstances qmi ont accompagné et les évènement
qui ont scuivi votre élévatioln au Scarr in Pomif:t, et ca
intérêt a pris maintenant Ici propurtions sans bornes. A :
nom d'une portion de ce peuple, nous vous ofrons lexpres
sion de ces sentiments de respect et de haute approbation qui
animent la nation entière.

Nous nous a:lressons à vous, non comme ai souverain lion
tife, mais comme au chef sage et humain d'Lun peuple naguère
oppressé et iécontant, .umaintenant heuireux, bien g ouverne
et reconnaissant. Nous nous unissons dans ce trilbut lion corn
me catholiques (beaucoup d'entre inous le sont tandis que la
majuté ne Pest pas), mais comme républicans et aumouireux
(lovers) de la liberté constitutionnmelle. Quelque récente qpe
soit notre origine, quelque vaste que soit l'océan qui sépare
notre chère patrie de votre beau clhmal, nous savons tou!s c
qu'était tualie dans les jours brillants de son unité, de sa li
berté et de sa. gloire ; ce qu'elle devint sous le joug dégra
damt de pétranger et am milieu de ses disseisions intérieures
et nous avons foi qu'une haute et bienfaisante destinée lat
tend, quand son peuple sera dle nouveau uni, libre et irndépen
dant. Dans le grand oumvre ce sa régnéiération, ious vous
saluons comme le divin instrument chargé par le ciel de l'o
pérer, et nous prions ardemment que vos jours se prolongent
jusqu'à être témoin (ie l'entière consonimation ce la sage po-
litique qui est destiiée à rendre vore nom immortel.

Mais, vénérable père, nous connaissons bien que la route
que vous avez choisie est d'un-extréme péril et d'une dilli
cuIté ardue. Nos ancêtres immédiat% ont l dtté dans un âg
de dangers et de privations pour achever et consolider les bien
faits dont nous jouissons imaintenant ; et cependant la Provi
dence nous avait donné un chef comme ci a Iossedé rare
mentun ieuiple travaillant à être libre. Dans le monde qu
nous hiabtitns, Dieu a voulu que la Vertu fit mise à l'êpreuv
de ladversité, et qu'une gloire durable, telle que la Liberté
fut accordée seulement à ceux qui se montraient dignes de
ce pi-eciux don, par leurs efforts courageux et par mue iné
branlauble fortitude.-Nous, les compatriotes de Wasingioi
et de Franklin, d'Adamîîs et de Jefferson, nous savons donc
que vous nmêtes pis entré dans cette vo:e sans une renoncia
lion délibérée à iute uise, à toute sécurnt et à toute faveur
arintoniratiqiue. Nous savons que vous tes déja resigne
rencontrer en face les machinations du politique, les lainie
lui puissant, et, chose nille fois plus pé;ible, le hl àme d
l'homme bien intentioui mais bus. Nous sav'ons qu
vous êtes résolu de sang-froid à rencomrer Pho tilit infttiga
b!e de touts les iimjnutcs tyrans qui préteident régner sur quel
que portion de lah belle pmnisule italienne ; de tous ceux qui
imaginent faire consister l'ordre social dans le mnainiien de ce.
conmitcois dle luxe et d'oisiveti ai sein desquelles ils ont com
sumtiîé jusqu'ici leur vie inutile, de tous ceux qui craignemm
oui dans leur égoïsme feignent de crimoidre, que la religion doi
périr si elle n'est pas portée sur les tremliblantes épaules d'emu
pcreurs et de roi. Et plus formidable que tocus ces obstacles
vous vous êtes attendu à renrontrer un obstacle dont vou
triompherez avec la gràce ic Diui : ecte icmconstance et cett
ingratitude cis tmulitudes, relevée . peine du servage qui le
engomurdies, et cria:nt-dans le désert de les ramener aux Oig
nons de PEgypte.- ommues omnie il s'en rencontrer,móm
pari les apôotres de notre Suveur, pour !ni laisser porte
seul l'agonie de la croi.-lommes :Ii ivec vous sourori
connaître, nous le craignons, par leur projets extravagtts
leurs espérances drnisonnubles, leurs exigences intmemses
murmurant que i-on n'a été mdit parce que tout n'a pa
été déjà accompli. Que vous sererr gmîiul et arniémpar le
Trés4-apt pour exécimmer votre sublime ,nission, c'est ce que
nous croyons fermement.

Vénéraole père, quelque sombres que soient les nuages qui
cnvcloppp le présent, nous savons qume iaurere de l'avenir
dissipera 'es ténèbres. Pour ne riendire de l'assurance, an-
crée dans nos cacirs par l'éternel, qu'aicmine aciion ou aucun
essai généreux ie restera sans récompense, nous vous certi
fions lar nore leurcie expérience, que les bienfuuits de lu
liberté constututionnelle l'emportent dc beauinouip sur les péril,
et les souttrances à travers lesquelles les nations avancent ver:
leur achèvement. Notre vie comme nation a'été courte, e
elle a déjà démontré à tout esprit réfléchi l'imnunce supé'
riorité-de saliberté sur le despotisme,concé lment d'agrai
dissement nîational et de bien-être social. Notre patrie a ulmi-
tré'qué les drumits des personnes et des proneriétés étien
mieux assutrés sous un gouvernement qui garantit les droit:
de tous, que sous acni autre. Et si l'avenir nous mnénan
geait des dangers, leur source vie lrait, on d'un excès du
liberté, .mais d'une restriction a cette liberté. Enfin nous
noucs semntois mieux que personne justifiés à vous iiquer
les périls que vous bravez et les espérances qui vous atcenm
dent.

En dépit d'apparences superficielles, nous n'appréhendon
pas que les lgons du lespotisie soient mises en mouvemen
contre vous. nL'ge où nous vivois est un ge ie lutte niora
le plutôt qut physique, o l'artillerie le la presse domine c
éteint celle du ciiip, où l'opiion est plus puissante que le
bayoigiiettes. Nous avons donc coni uancer- que contre tou
recours à'lua force otuverte, vous êtes protégé par un bouclie
impénêtirable: P1approbation et la sympathio des gens dIe bien
'suc touite liu scurface de lua chri'tienîtè. Slais notre atteunte se
rait-elle trompe, quc l'imprudenit n'gresseur prenine gardle
le pratmier coîup cde feui tiré clans uni tel complot r.cteuraiut du
mnontagnaorun'mîontngneo, somnmnt les braves île tocut chmna
de se lever contre l'imjustice et Poeppressioni,de combaittro poui

la libèrté 6t-le genre Lhumain. A l'heure de ce grarid cent

bat, il n'est personne famillier ave l'histoire et le ciractére
du peuple américain qui puisse douter combien tins sympa-
thies seraient actives et porteraient leurs fruits. A litaliesera
épargnée cette dévastation et à la chrétienté le scandale d'une
telle guerre, nous en avons la ferme confiance ; mais dans
tous les cas nous espérons que ce témoignage de l'intéréi et
de l'admiration avec lesquels vingt millions d'hommes vous
regardent, n'aura pas eu lieu en vain

Nous sommes, vénérable pè,re,
avec un profond respect.

(Cuiventt lessignaturee.)

MEETIG EN L'FONNEUR DU PAPE-
Que d.ans les monarchies européennes les corps constitués

envoi::t une adresse au souverain, en comimémnoraton de.
: que!que événement heureux ou malheureux, on peut y voir

de la cervilité, de la courtissanerie ou de P'mitation,-mais
que des hommes de toutes croyances, de tcucs opinions re-

- liSietises, de tous partis politi lues, tous citoyns de la seule
grandje republiquîe du monde, viennent à se réunir mpour se
commuiqluer leur mutuel enthousiasme et le traduire en un

. concert d'admiration et de reconniaissance puur le noble chef
de l'Eglise : c'est un brillant spectacle qu'il éta donné à notre
sicie seul de voir et à Pic IX de mériter. On peut même
dire que cette démonstration publique nî'et pas PVexpresiorn

e de voeu:x ardents d'une seule ville pour le Rëformateur paci-
e tique du Vatican. New-York est la métropole des Etata-Unis
. et donne le ton à l'opinion clans toute lAmérique du Nord.
. Les journaux de l'Union ont répété les détails des préparatik

du neting qui s'organisait à Nev-Yorr, et de sermblables
. manifestations ne vont pas tarder à éclater à Phiiladelphie,
- loston, Québec, en harmonie avec le grand mourat de
t Nev.-York. Au congrès pòpulaire de lundi soir, il a été lu
- des lettres Jes personnages les pins éminen:s de la république:.
t Dallas, an Buren, Buchanan, Benton, Johnson, Stuari, Gal-
- latin, Spencer, Everett, tous adhérant au.- voeux ie Passem-

blée, voulant joindie leur tribu: d'hommages nu faisceau de
e sympathies des habitants de Neiv-Yorlc, et généralisant ainsi
- les actes de notre cité.
e Les Françiisqii ont donné l'idée du meeting, à l'organisa-
- lion duquel M. L. Leclère a si activement tinavaillé, étaient

en nombre à la vaste réunion de lundi soir. Netre belie com-
- pagnie de milice avait voulu y paraître en uniforme, afin de
e prouver que partout les enfants de la France sympathisent
e avec les promoteurs de la liherté, et nous félicitons nos com-
, patriotes (le cette excellente idée. A cÔté de l'uniforme sé-

vére de notre troupe de ligne apparaissait la compagnie de
miice Italienne et la compagnie Ecossaise, les fils le Knoe
dans leur costurme national venant prendre leur part d'une fe

c en l'honneur (lu Pape. Cette réunion fraternelle de miitnrea
- de trois naions fisamit songer au temps où ils se rencontraient
r face à face dans des circonstances bien différentes: L'Ecos..

sais aux jambes nues, vaincu à Fontenoy, heureux à Vinter-
s 3o et PIta!ien aux vertes couleurs, venant avec le prince
u iugène prendre sa part de toutes nos grandes batailles.

e Nous avons donné mardi ladresse, qui a été votée au mi-
- lieu die tonnerres d'applnudissements. A travers les voles dé-
- cevants d'unne traduction, nos lecteurs y discerneront une

certaine éloquence, un ctathousiasmne contenu par la raison,
une or:ginalité sage, et un amoltr sincère de la liberté. Les
discours prononcés lundi pour appuyer Padrese, en sont ve-
nus mieux définir la significaionl. Tous les orateurs ont pra-
fnitenient précisé qte le peuple américain s'adressait à Pie

- IX pour l'encourager dans sa difficile mission, parce qu'il a
s confiatnce en lui. On ne veut pas s'adresser au peuple italien
s'ls lii-mème, afin do ne pas provoquer des complots, des agita-

ions, des émeutes. Un seiul individu a prétendu déna'.urer
l'adresse en y insérant un appel aux Italiens.. La sagesse du

- peuple a aussitôt couvert la voix di malencontreux agtateur,
et sa motion a été repoussée à Punanimité. Les réptillicainsi
d'Amérique ont le ben sexîs de penser qu'une révolution paci-

t fique vaut mille fois mienx qu'une révolution sanglante. Le..
prince qui partage librement ,on pouvoir avec son peuple leur
paraît plus dignme d 'ridimiratioi que le peuple qui arrache le

s pouvoir et la'vie à son prince. On croit que les nations de
l'uirope ne sont pas toutes mûres pour la ré publique, et orn

se borne à leur souhaiter des constitutions qui rendent le peuple
.tt aussi libre,poutrvu qu'elles ie soient pais éludées par leurs
auteurs. Atissi Pie IX a-t-il été célébré dans vingt discours
comme le "héros de la liberté Conslitu(ionnelle, en dépit dle
la faible minorité dti comité qui voulait le pousser dans la voie
de la liberté républicaine et révoltiionnaire. Les sages répit-

, blicains d'Amérique se flattent qutic Pie IX fera école parmi
les souverains Europêens ils engagent donc les natior.s à la.
patience et a la confiance, persumadés que les rois, voyant com-
tuent Pie IX recnqtuiert en force et dn amour de ses sujets

- mille fois plus qt'il ne tr cin donne en pouvoir, seront sé-
duits par ce noble exemple et se décideront à imiter leur ima-
mortel précurscur. Nous croyons par les mêmes raisons poi-
voir écarter une partie (les craittes que faisait concevoir pour
la pai européenne l'avèmtemuent d'un nouveau règne en Frai-
sce. Nous ne doutons pas, que le successeur de Louis-Plhilip-
pe, régent ou roi, se sentira pris d'une ardente émutîlaidon au
spectacle des entîreprises de Pie IX, et coisolidera par la con-

s fiance des Français la paix.générale, tandis qu'un système
r le résistance, par utine contention trop prolougéc, deviendrait

dangereux pour le relpos européen.
M. Brady, maire de New-York, avait autour de lui sur la

plate-forme les maires (le Sroolziyin, de Jersey City, lévêque
-t Hughes et tn grand nombre de personnages distimués de la'

ville et (de lIEtat. Les discours les plus applaudis ont été ceux
tde MM. Théodoie Scdgvich, Cerard, Dudley Seldoi, et de'
s \1. Foresti qui a clos la soirée par une brillante improvisation
t italienne. Trois fois l'auditoire a demand.Phliynine de'Pie

IX, et trois fois la Inmusique militaire on a fait vibrer les géié.
nroux accents dans tous les ceurs.

-Au milieu des dlitieukóts et dlos soucis qutî l'itssiégett
:puisse le Souverain-Pontife trouiver tine consolation dans cet,
ehommage spontané dIe tut un grand peuple I -Ptisse-t-il y

r puiser une nouvelle-force-morale, et les Romaints la confin-,
rce et la constance dont ils ontaesoin. -

- . Courrier des .Etats- Unis,

MELANGES RERELiIGIEiUX.

MONTIREAL, 10 DECEMBRE 1847.

NOUVELLES D'EUROPE.

Par le New-Yorkbarnvé lundi à New-York, nous avons
des nouvelles d'Europc de deux jours plus récentes.-Le
Pape venait de receoir 15000 fusils et des munitions pour
la garde nationale.-A Ferrare, les habitants avaient réso-
lu d'anlheter au delà de P,500 fusils.-Le Prince de Join-
ville avait quitté Gênes le 23 octbre, et avait préalable-
ment rendu visite an 1i de Sardaigne à Turim.-Le
Comte Bresson était le 17 à R ome, où -on attendait Lord
Minto-qui avait quitté Spezzia le 22.--n Suisse, la Diète
s'était décidéc « faire exécu ter ses decrets et la gnerre ci-
vile était commence.-Le cholbra diminuait à Trêbizon-
de ; il s'était déclaré à M nsiou. mais il ne gagnait pas la
Galicie.-M. Pacheco, ambassadeur d'Espagne, était or-
rive ù.ome.-L.A miral Napir :usait des forces sous ses
ordres pour se faire rembourser par le Gouvernement Por-
tuguais ce que celui-ci lui doit ; cette conduile est fort
Sensurée.-La France a acttellement quatre frégates sur
la côte d'Itahle. -En Sardaigne, le gouvernement s'est
décidé à établir une Cour Supréme deCassation et un ta-
rif libéral ; il exécute une réforme postale, et donne à la
presse une plus grande Liberté.

LES CANDIDATS.
Il circule actuellement mille et une rumeura au sujet des

candidats Crui se proposent de se présenter aux dif'érents
comtés du puys. Nou, re savons au juste jusqu'û quel
point l'pon peut denner confiance A ces bruits ; néanmoins,
les considérant en général assez vrais, nous allons en
transcrire une partie, tout en ne. donnant pas de certitude
à ce sujet.

La ville die Québec serait représentée par MM. Aylwinj et Chabot, M. Ryland n'ayant aucune chance quelconque
succés.

tre nous toute Pinfluence du gouvernementpar consequent
nous devons éviter tout ce quitendrait à.nous affaiblir.too-
te rixe et toute difréren: entre nous. Oublions tout pour
nous unir jusqu'à ce que nous ayons emporté cette élec-
tion. Le succés, cette fois-ci établir pour toujours les
grandes questions constitutiennelles pour lesquelles nons
combattons depuis si long-temps. Nous verrons après cela
aux questions d'améliorations locales."

Les journaux de Québec nous apprennent que W. H-. Le-
moine Ecr. se présente à Montmorency en opposition à M.
Cauchon. Nous sommes fort étonnés qu'on dise ce Monsieur
un Réformiste ; car depuis qu'il est connu, nous ajouterons
depuis le commencement de sa carrière, il a toujours été un
Conservateur. Ainsi si M. Lemoine est Réformiste nous
nous cn réjouissons; mais ce changernant n'a pn s'opLrer que
dernièrement. D'ailleurs,nous sommes certains que le com-
té deMontmorency ne considèrera pas quels sont les candidats
opposés à M. Cauchon: il agira comme si ce dernier ca ndi
dat était seulet ne manquera pas de D réélire.

Le Hsrald nous demande des explications sur le Bill de
l'Université, et cela par rapport au Manifeste de l'adminis-
trateur de Kingston. Nous lui répondons de suite que nous
croyons en avoir dit assez à ce sujet dans notre précédent
article. D'ailleurs, il ne s'agiýsait pas de savoir si Mgr. Phe-
Jan avait ou nom, raison de préférer tel mode universiiaire à
tel autre ; il s'agissait seuleneît de savoir si la inanifetat ion
(le ce sewlimentfaite de la maniére dont S. G. l'a manifezté,
au temps où il a cru devoir lui donner publicitë,était un acte
que nous dêûssions approuver. Nous avons dit ce que nous
en pens:ons, nous n'en dirones pas plus à ce moment-ci ; car
nous regardons cela comme inutile et déplacé.

VOL SACRILÊGE.
Nous apprenons que ces jours derniers il a été fait une

tenmative de voler léglise de St. Vincent de Paul. Mais il
parait que les brigands n'ont pu découvrir les vases sacrés,
et n'ont pu rien enlever. Si nous nous procurons d'autres
détails, nous nous empresserons de les rendre publics.

NÉCROLOGIE.

Saons tache il c o itdt'Ame bot e s carre,
Conserva,,t au Scipmmcmr ce ddjct précieu~x;
M :orsqu' la nature il lègue sa pouss;ere,

D'avance il a marquè sa ptace dans les c!aux

A Mntmorency. M. Cauchon aurait de l'opposition de Depuis moins de six mois, nous avons ot la triste mission
la pa"rt de 'l, Rhéaune ou c:a M. Leroine, mais purement d'annoncer les pertes qu'essuvait le sanctuaire. Nous
pour Li forme ; car le comté est contéiîc de son représen- avons eu à raccontrer toutes les tribul.tions., toutes les fati-
tant actue!. gues, toutes les douleurs de nos saints Prêtres. Nous avons

AI- comté de Québec, h!. Chauveau est seul inêie eu à errég'istrerla mort d'un trop grand nomqre.den-
A Portneuf,! l a deux candidatc, 2.1. Belleau et Tas- tre eux.iiin'y a p.s ei jusqu'à P'Episco:: qui ne se soit vu

chereau ; on ne peut dire encore qui sera le candidat heu- ravir un de ses membres les plus utiles et les plus zélés.
reux. Toutes ces pertes, nous]les avons pleurées, et pleurées amé-

A Champlain, M. Guillet seraréclu. rement. Auijoird'hui cepenianti il nous faut ajouter un uo-
A Trois-R~iviéres, MM. Vi;;r, Turottà et 'Polette sont 'eau nom à la longue iiste des victimes de la niort : c'est

sur les angs. celui de M. JACQUES PAtuia , cnré de St. Eustache
A Si. Maurice, M. L. J. Papineau sera élu, dit-on, sans M. Paquin était né à Deschambault, en 1791. Après

opposition. ' avoir fait ses études chez le ciró dii lieu, M. Dénéchault, il
A Nicolet, parmi les nombreu. candidats qui se présen- entra dans Pétat ecclésiastique et fut sa théologie at sémi-

teot, M. Désilets réunirait le plus de voix. r t.aire de Québec. C'est dans cette dernière ville queJe 24.
A SheffrL, M. Driimmiond aurait toutes chances de septembre 1814., il fut ordonné prêtre, et reçut immédiate-

supplanter le Dr. Foster. ment une importante desserte. Ge fut celle de la cure et de
A Terrebon:e, M. Lafontaine aurait, daprés la Ganze(te la mission Sauvage de St. François du Lac, où il deIeurau

de .7,1onzréal, M. J. O. Turgeon pour opposant; nous n'y pendant plusieurs années et s'acquit l'estime de ses parois-
croyons paq. siens. En 1S21, M. Paquin fut nommé curé de St. Eusta-

A .3eauharnais, nous voyons trois noms "cités; ce sont cie qu'il a contianué à desservir juîsqut'à ces dernières se-
ceux de MM. DeWitt, Connolly et Weston; toutes les maines. 'Durant cette période de 26 ans, il nia cessé de

uchances sont pour le premier. travailler à l'avancement de la religion dans sa paroisse à
A Leinster, M. Norbert Dumas, avocat de Montréal, laquelle il a rendu des services signalés. C'est en effet

ýremplacera M. DeWitt. gràce à ses soins et à son zèle que St. Eustache possède un
A SherbrcooLc, le col. Gugy est candidat.; MM Brooks couvent où les jeunes pei-sonnes du sèxe peuvent acquérir

et Moore pour le comté. avec Péulcatiou religieuse la connaissance des choses les
M. Johnson travaille pour Drumnond. . plus utiles et les plus nécessaires dats la vie.MNI.Paquiin avait
Quatii à Mïissisquoi, AIM. Badgley,Chandler, etc.ce pér- de plus fait décorer lEglise de sa paroisse, iais durant les

sement. évènemens malheureux de 183S,'cette église eût le même
A Bytowin, M. Scott aurai plus d'une chance. sort que plisieurs'autres,et fut incendiée.Cependant ce con-
A Chanibly, le Dr. Beaubien. tretemps ne découragea pas le zélé pasteur; il se remit à
iA R.ouville, M. 1-iubeit. 'ouvre,.c bientôt l'on vît sortir des rumines le nouvel édifice
An Lac des Deux-Montagnes, M. Scott. qui subsiste à Uheure qu'il est pour témoigner en faveur du
A Leeds, M. Gowanu et V. B. Richards, curé de St. Eustache.A part de toutes ces améliorations et
A Mégantic, MM. Daly et McGuire. ces bienfaits, M. Paquina rendu encore des serviees et de
A Hintingdon, M. J. B. Varilu. grands serviceà à la paroisse confiée à ses soins, et e géné-
A Berthier, MM. D. M. Arnistron, 'Bersey et Vonden ral à tout le comté du lac les Deuix Montagnes. C'est hli

veldei. en effet qui fut l'nn des.plus ardents fondateurs de lassocia-
A Richelieu , Dr. W. Nelson. tien d'indemnités qui promet d'avoir les plus lieureux résul-
A Stanstead, M. Child. tats. Au milieu detoutes ces occupations (lu ministèreau
A Vaudreuil, MM. Lantier ou Valois. milieu de tous ces travaux de fondation et de construction
A Kanouiraska, MM, Fraser ou'Chapais. d'édifice8religieux, M. Paquini trouva encore moyen de con-
A St. Hyacinthe, MM. Siedito ou'Botithillier. sacrer de fréquents moments à des recherches historiques:
A Rimocuski, M M. M. 3ertrand ou J. C. Tach'é, sur le pays. Il était même sur le point cIe donner publicité.
A Yaiaska, MM. Wmrtel on Gill. à ses rechCrches, et de doter son pays cde mémoires intéres-
A Gaspé, MM. Christie et Martel. sants et instructifs, propres surtouttà servir beaucoutp à Phis-
A Saguuenay, MM. Laterrière oi R. S. M. Bouahette. toire de notre pays. iMais "la mort a des rigueurs à mille-
Ce sont là des on-dits; il y -a beaucoup de noms -vras, autre pareilles ;" elle vient nous Penlever o imoment où·

beaucoup aussi ne doivent ,pas Pétre. Pon-s'y attend le moins-i elle l'arrête au milieu de ses uitilos
travaux, et ne nous laisse plus qu'à pleurer suir une tombe..
M. Paquin -est lééclé à St. Estache, mardi le 7 coutrant.

Au imoment de nouvelles élections, et lors que l'on par- à trois heures aprés midi, âgé de 56 ans. Dans les diffóren-
leTortement -de nouveaux candidats, nous ne saurions tessituatiois de la vie, M. Paquin ie s'est pas démenti ; il'
muieuxTairc-que de recoiimnander à tous les vraisamîis du a tocjours été leiime. Il s'est montré bon prêtreetbon
pays la plusgrande :Union. Totites les ýrivalités,;toutes citoyeu il a encouragé P'éduicaion religieuise et profhne,
les inimitiés personnelles -doivent dispa'ii're devant 'la et -n'a pas craint do demnander justice pour les fidèlescon-'
grande fllire du pays. Tout le monde-doit'se mettre à fiés à- ses soins., 'Go e'était pas encore:assez pour luii! Il
l'uvre ; nous devois-tous nocus entr'aiiler, et 'bibn réflé- a voulu travailler-pour le pays tout entier ; il lii piréparait'à,
chur aux paroles suivantes d Glòbc 'de Toronto : ""'Tlu- cet efl't itn magnifique présent, ouvreede ses veilles. Mais
sicurs de nos amuis se omntd la privalité pour Phonneur la Providence ne lui a pas donné le:tompsde-comllétcr son;
de la'représentation'nous les conjurmns de faire cesser im- travail cl'c Paretirédurmilieu do mous:plour lui donnei-la
mîédiatement toute division.'Toute désuniu'doit disparalî- place que:d'avance il s'était acquise au ciel. Pour nouu, iif
tr- do'nos'-rangs à la vce des grandsiiitéiêtsqui dépéndent -ne nous reste plus qi'à déplorer-la'perte que vient defire le
des résultats de nos prochaines-èlectios.sNousavons'con- sanctueire et que la patrie peut bien aussi pleure; avec


